
Le complexe de restauration scolaire 
du Lycée des Arts et Métiers se 
distingue par un bardage original : 
une impression numérique de 
champs de prêles dont la dominante 
de couleur est le vert. Sous le
porte-à-faux du réfectoire, Romain 
Hoff man Architectes & Urbanistes, 
ont dessiné 2 larges cellules 
hexagonales en creux.

Les deux cellules font le lien entre
le micro et le macro, le dessus et le 
dessous, les racines et les tiges.
« In Vivo » est une cellule de racines 
vue en coupe au microscope. Ces 
cellules appelées « méristèmes » 
sont à l’origine de la division 
cellulaire végétale. « In Vivo » se 
traduit par « au sein du vivant ».
Les plantes grandissent pour une 
large part en remplissant d’eau
des « ballons » intracellulaires, les 
vacuoles, qui exercent une pression 
sur les parois.

Chaque cellule s’allonge selon un 
axe perpendiculaire à l’orientation 
des fi brilles de cellulose qui 
constituent la paroi. Ce dépôt 
dépend généralement de la direction 
de fi nes structures accolées à la 
membrane cellulaire, les micro-
tubules. De récents progrès en 
imagerie par fl uorescence ont permis 
de modéliser les méristèmes.
La modélisation permet de créer
un eff et géométrique induit par
la multiplicité de microtubules
et vacuoles composant la coupe.
La cellule placée au centre de 
l’œuvre reprend la forme exacte
du renfoncement architectural sous 
le porte à faux. Les autres cellules
se déploient à partir et autour de
cette première pour former, enfi n, 
l’ensemble ; un Tout. Aucune cellule 
n’est identique, conférant le 
dynamisme du vivant l’œuvre. 

Les matériaux choisis sont en lien 
avec la chimie macromoléculaire :
le PMMA ou polyméthacrylate de 
méthyle, c’est-à-dire le verre 
acrylique, est obtenu à partir du 
procédé de polymérisation désignant 
la réaction chimique par lesquels des 
petites molécules réagissent entre 
elles pour former des molécules
de masses molaires plus élevées.
Ici, le PMMA a été sélectionné pour 
sa fl uorescence. La couleur vert 
acide rappelle le paysage verdoyant 
du bardage du réfectoire.
La particularité du matériau est sa 
capacité à capter le lumière naturelle 
ou artifi cielle pour la diff user
avec intensité sur sa tranche.
La fl uorescence tend à donner
un caractère de science-fi ction
à l’œuvre rappelant les eff ets 
numériques comme ceux du 
microscope à balayage électronique 
ou de la modélisation.

La forme évoque l’imagerie 3D 
pratiquée au Lycée des Arts et 
Métiers en ingénierie, informatique, 
sciences naturelles ou encore 
communication visuelle. Le choix de 
la transparence et de l’eff et lumineux 
rappelle les outils nécessaires à 
l’observation de coupes au 
microscope. 

L’œuvre change de nature en 
fonction de la lumière ambiante.
Elle varie les jours de pluie comme 
les jours de brouillard, de jour ou 
encore de nuit. Le fond de l’œuvre, 
en aluminium anodisé, permet 
également des variations de couleur 
et une captation de la lumière 
environnante. 

Les racines de prêle sont 
rhizomiques. Les philosophes 
Deleuze et Guattari dans leur essai 
« Mille Plateaux », théorisent
la subjectivité de l’élève comme 
toujours en mouvement, comme la 
racine d’un rhizome qu’ils opposent 
au système en arborescence.
Le méristème est une cellule 
contenant la zone de croissance
de la racine. Chaque partie forme
un tout. Au lycée, lieu d’éducation et
de croissance, chaque partie incarne 
à elle seule une totalité. C’est le
lieu de l’apprentissage de la vie
en société, le lycée formant un tout 
dont les valeurs se retrouvent en 
chaque élève.
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Alice et David Bertizzolo forment
un couple d’artistes plasticiens.
Ils travaillent au Luxembourg ; leurs 
ateliers sont situés à Useldange. 
David est architecte de formation
et Alice a étudié la philosophie. 
Symbiose de la sculpture dans 
l’espace et de l’analyse conceptuelle, 
leur travail, monumental, in situ,
est l’expression d’un désir : celui de 
capturer le temps, d’immortaliser un 
mouvement dynamique en jouant sur 
les échelles d’espace et de temporalité. 

Leurs œuvres sont liées à l’optique, 
le mouvement, les jeux de lumière, 
l’interactivité dans une expression 
ludique spontanée. Leurs installations, 
pourtant fi xes, donnent l’illusion 
d’un mouvement, de variations 
lumineuses. Les émotions et la 
compréhension sont mises en tension. 
L’expérience transcende l’objet.

Leurs œuvres monumentales
sont pensées à l’origine comme 
géopoétiques, elles prennent place 
dans l’immensité des espaces 
naturels et sont basées sur 
l’exploration des espaces géo-
graphiques. Les artistes créent
des structures pour l’espace public 
en Europe, en symbiose avec 
l’architecture, la ville, la sociologie, 
l’Histoire ; ce qui constitue le topos 
du lieu d’exposition.

Les propriétés scientifi ques du
vivant sont au centre de leurs 
recherches actuelles qui interrogent 
les dynamiques biologiques non
plus comme espaces inertes fermés
mais plutôt comme un réseau inter-
connecté d’échanges permanents.
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